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A la faveur de l'analyse d'un ensemble pictural 
de première importance (malgré son piètre état de 
conservation), c'est donc un panorama général de la 
peinture à Tarquinia au Ve siècle qui nous est offert 
ici, et même, à travers une réflexion sur la fonction 
des représentations choisies, un certain nombre de 
vues sur la situation historico-sociale de la cité à 
cette époque. 

Anne-Marie ADAM 

Stefano BRUNI, l Lastroni a Scala, Rome, Giorgio 
Bretschneider, 1986, 25 X 17, 5, XI-127 pages, 
45 planches d'illust. h. t., (Materiali del Museo 
Archeologico Nazionale di Tarquinia, IX 
Archaeologica, 65). 

Voici un bon livre sur un bon sujet. Aucune 
étude d'ensemble - sauf en 1937 un court aperçu 
dans la thèse de M. Pallotino — n'avait été entreprise 
sur cette catégorie homogène structurellement, 
stylistiquement, chronologiquement et géographi- 
quement, de dalles en nenfro ou en calcaire local 
comportant presque toutes une décoration « en 
marche d'escalier ». Cette publication, annoncée 
comme imminente depuis un quart de siècle, est 
donc particulièrement la bien venue. 

Elle comporte trois parties. Dans l'Introduction 
(pp. 1-9) l'auteur présente le matériel, définit sa 
méthode d'investigation et d'exposition, retrace 
l'histoire des recherches et des hypothèses émises : 
tout en optant, à juste titre, pour celle qui considère 
nos dalles comme des clôtures de porte tombale, il 
n'exclut pas d'autres usages et laisse la porte ouverte 
à toutes les solutions. 

Le catalogue (p. 13 à 107) constitue l'essentiel 
du livre. Celui-ci, présenté comme le tome IX des 
Materiali del museo archeologico nazionale di 
Tarquinia, se limite aux exemplaires conservés dans 
ce musée qui sont, il est vrai, l'écrasante majorité. 
On regrettera toutefois qu'aux quatre groupes 
distingués par l'auteur, n'aient pas été ajoutés les 
quelques exemplaires provenant d'autres musées et 
qui sont d'une très grande qualité. L'étude descriptive, 
iconographique, stylistique, chronoligique, est 
menée avec beaucoup d'érudition et de bon sens à 
propos de chaque exemplaire. 

La conclusion (p. 109-116) rassemble et 
résume les remarques faites au cours de l'étude de 
détail et concerne : le niveau qualitatif des oeuvres, 
les couleurs employées, le style (l'inspiration vient 
de la céramique étrusco-corinthienne et du bucchero 

estampé), le répertoire décoratif, la signification 
idéologique (que l'auteur sacrifie peut-être trop à 
l'intention décorative), la chronologie (qui s'étend de 
la fin du VIIe siècle à 520 environ), les ateliers (huit 
sont identifiés, regroupant chacun deux à quatre 
pièces), la place des reliefs dans l'évolution culturelle 
de Tarquinia et de l'Etrurie méridionale. 

Ce travail sans vaine prétention mais riche, 
précis, documenté, sera désormais le point de départ 
obligé de toute recherche concernant le sujet, qu'il 
épuise d'ailleurs provisoirement. 

Alain HUS 

Annamaria COMELLA, / Materiali votivi di Falerii. 
— Roma : Giorgio Bretschneider Ed., 1988. 
— 30 χ 22,5, ΧΙΠ + 227 p., 87 pi. d'illust. h. 
t. (Corpus delle Stipi Votive in Italia — I. 
Regio VII. I, Archaeologica, 63). 

Ce gros volume est le tome premier d'un 
Corpus dont Mario Torelli et, semble-t-il, son élève, 
Annamaria Cornelia ont pris l'heureuse initiative, 
des dépôts votifs d'Italie. Celle-ci avait déjà montré 
sa maîtrise en étudiant « Le matériel votif tardif de 
Gravisca » (1978), puis « Le dépôt votif près de 
l'Ara della Regina » à Tarquinia (1982) ; elle avait 
donné, en 1981, dans les Mélanges de l'École de 
Rome, un article d'analyse générale dans lequel elle 
distinguait, à l'époque républicaine, trois types 
d'ensembles votifs dont l'un, caractérisé par des terres 
cuites (nombreuses têtes, statuettes, ex-voto 
anatomiques) était répandu en Étrurie, Latium et 
Campanie, et dont l'origine devait être cherchée dans 
la zone de Véies et du territoire falisque. 

C'est précisément aux matériels votifs de 
Falerii que Mlle Annamaria Cornelia consacre le 
présent travail, — de Falerii, cette capitale des 
Falisques qu'on peut considérer comme une 
population italique en voie d'étruscisation mais dont 
l'évolution en ce sens a été arrêtée par Rome, et c'est 
ce caractère incertain qui la rend particulièrement 
intéressante. L'Institut d'Études étrusques et italiques 
de Florence a tenu son dernier Congrès en 1987 à 
Cività Castellana, Falerii novi, voisine de Falerii 
veteres. De la ville ancienne on ne connaît guère que 
les murs et les maigres fondations de quatre 
sanctuaires, celui de Celle, des Sassi Caduti, de 
Vignale et de Scasato, dont l'exposition et le 
catalogue sur les Santuari d'Etruria, organisés en 
1986 par G. Colonna à l'occasion du Progetto 
Etruschi, ne pouvaient pas faire abstraction. 
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Or, à défaut de ruines, Falerii a fourni, du 
moins dans les trois premiers temples mentionnés 
(nous reviendrons sur les trouvailles du Scasato) une 
quantité d'objets votifs, rassemblés d'abord à Rome 
au Museo di Villa Giulia. Mais une partie en a été 
prélevée à partir de 1967 et transportée à Cività 
Castellana pour garnir son nouveau Musée, et 
d'autres une vitrine de rAntiquarium. D'ailleurs les 
fouilles anciennes n'avaient laissé que des 
renseignements confus, sauf pour certains fragments un 
numéro d'inventaire. C'est dans ce désordre que Mlle 
Annamaria Cornelia a voulu opérer une 
classification. 

L'ensemble est donc rangé typologiquement en 
dix-sept chapitres avec les subdivisions adéquates : 
têtes, masculines et féminines — qui constituent le 
noyau le plus important — avec une introduction 
sur la technique, le style et la chronologie ; 
fragments de statues ; enfants au maillot ; petites 
statuettes figurées ; ex voto anatomiques ; petits 
cippes non identifiables ; petits autels ; bases à plan 
circulaire bobines ; fus atoles ; quelques rares objets 
de bronze et de fer ; de nombreux tessons de 
céramique ; des monnaies républicaines. Ce 
catalogue se termine par l'étude des 35 inscriptions 
connues, auxquelles le récent Congrès des Studi 
Etruschia, par les soins d'A. Prosdocimi, ajouté 
quelques exemplaires intéressants, dont un cursus 
honor um. 

Dans une seconde partie, Mlle Annamaria 
Cornelia, docile aux intentions exprimées par Mario 
Torelli dans sa préface, se penche sur les sanctuaires 
de Falerii et la typologie des cultes. Les fondations 
du plus important sans doute, le temple de Celle, 
avaient fait l'objet de nombreuses tentatives de 
reconstitution, auxquelles G. Colonna, dans le 
Colloque d'Arezzo cité plus haut, a substitué une 
solution qui paraît définitive (p. 111-112 ; ici en 
addendum p. 223 sq.), en même temps qu'il 
confirmait l'attribution de ce temple à Junon. Le 
sanctuaire des Sassi Caduti revient à Mercure, celui 
de Vignale vraisemblablement à Apollon. La colline 
désignée sous le nom de Scasato, où s'élève 
maintenant Cività Vecchia, contenait plusieurs lieux 
de culte qui n'ont guère livré de matériel votif, mais 
un document insigne, un foie de mouton en argile 
qui intéresse au plus haut point la discipline 
Étrusque. On pense que Minerve devait régner sur 
l'un des sanctuaires du Scasato. 

Enfin, en appendice, l'auteur revient à l'une des 
idées qu'elle avait indiquées dans son article des 
Mélanges et sur lesquelles elle est revenue plus 
longuement dans les Studi in onore di Giovanni 

Lilliu, 1985 : Nota sulla coroplastica falisca. Il 
s'agit des rapports entre l'art de la terre cuite à Falerii 
et à Véies, avec la chronologie et la localisation des 
ateliers et, particulièrement, sujet à l'ordre du jour 
dans la jeune archéologie italienne, du 
développement de l'artisanat à Falerii dans ses 
transformations politiques et économiques. 

On admirera cet ouvrage très solide, résultat 
d'un travail sans défaillance et qui, dans toutes ses 
conclusions de détail, révèle une très saine prudence. 

Jacques HEURGON 

Archeologia Laziale VHI, Ottavo Incontro di Studio 
del Comitato per l'Archeologia Laziale 
(Quaderni del Centro di Studio per l'Archeologia 
Etrusco-Italica, 14) Roma, Consiglio Nazionale 
delle Ricerche, 1987, 26 χ 21 390 p. avec 
illustrations dans le texte. 2 index. 

Ce volume contient les actes du VIIIe Congrès 
d'Etudes du Comité pour l'Archéologie latíale tenu à 
Rome en mai 1986, et témoigne de l'intense activité 
déployée dans ce domaine, avec un champ d'intérêt 
chronologique allant de la Préhistoire au Moyen 
Age, par les équipes italiennes et étrangères. Il est 
particulièrement intéressant de noter d'une part la 
mise en oeuvre d'enquêtes pluridisciplinaires (études 
sur le paysage géographique et agricole antique des 
environs de Rome : fouilles de la British School ; 
S. Quilici-Gigli), d'autre part l'utilisation de 
technologies modernes dans la prospection archéologique 
(enregistreur de résistance électrique des sols dont les 
données sont traitées par ordinateur pour retrouver le 
plan de la cité antique à Frégelles : M. Crawford). 
Certaines des découvertes peuvent en partie se lire à 
la lumière des textes antiques ; ainsi à Rome, sur le 
Forum, dans l'espace compris entre la Via Noua et la 
Via Sacra, constituant les pentes inférieures du 
Palatin, on met au jour actuellement les restes des 
habitations de ce qui fut, selon la tradition littéraire, 
le quartier élégant de la ville, de la fin de la 
République au début de l'Empire. Pour le Latium 
méridional, L. Quilici et S. Quilici Gigli présentent 
les découvertes de Monte Carbolino : une série de 
puissants murs de terrassement sur les flancs de la 
montagne, correspondant à un habitat difficile à 
définir, mais probablement unitaire, dont les 
terrassements constituent à la fois la structure et la 
défense, datable de la fin du Vffle siècle au VIe siècle 
av. J.-C, ce système urbain défensif trouvant un 
correspondant à Satricum à la même époque ; cette 
cité pourrait être l'une de celles que cite Pline : 
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